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S’il est un procédé tout à fait classique dans 
le monde arabo-musulman, c’est bien celui qui 
consiste à présenter l’une des diverse “sciences 
islamiques” i^ulûm islâmiyya) sous la forme d’un 
résumé succint qui recevra dans un traité mieux 
élaboré un développement plus ou moins com- 
plexe. Ce commentaire du texte de base ( matn ) 
pourra à son tour recevoir un commentaire, si 
bien qu’on en arrivera rapidement à perdre de 
vue l’essentiel si l’on a pas pris soin au préala- 
ble de retenir le texte originel qui a servi de 
point de départ à toutes ces digressions ; c’est 
ce qui faisait dire non sans humour à certains 
talaba (étudiants en théologie islamique) : Qui- 
conque retient les textes de base possède déjà 
sa matière (litt. : son art, man hafiza al-mutûn 
nâla al-junûn ) ; et celui qui se contente de lire 
les commentaires ne possède rien ( wa man 
qara’a al-hawâshî, mâ hawâ shî). 



Les traités de théologie les plus élaborés se 
réfèrent donc tous de manière plus ou moins 
explicite à des résumés semblables à celui de la 
“Doctrine de l’Unité”. Il ne faut donc pas mé- 
sestimer ce genre d’épîtres qui, en dépit de la 
simplicité de leur argumentation et de leur pré- 
sentation, pourra toujours servir de base à des 
développements ultérieurs. 

Il présente en outre l’avantage d’offrir en quel- 
ques grandes lignes une brève présentation du 
crédo élémentaire de l’Islam sunnite, tout en le 
positionnant par rapport à d’autres courants de 
pensée tels que les Mutazilites ou les Khawârij. 
Ne serait-ce qu’à ce titre, un semblable traité 
mérite d’être consulté. 


L’éditeur 
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INTRODUCTION 


Louange à Dieu qui est tel qu’ il n’y a pas d’autre dieu 
susceptible d’être adoré que Lui. J’atteste qu’il n’y a 
pas d’autre divinité que Dieu, l’Unique sans associé 
dans Son royaume, sans ministre, ni compagnon, sans 
personne qui Lui ressemble ou qui Lui soit équivalent. 
J’atteste que Muhammad est Son serviteur et Son 
messager, qui a été envoyé comme miséricorde pour 
les mondes et comme sceau de tous les prophètes ; que 
Dieu prie sur lui ainsi que sur sa famille, ses 
compagnons qui ont répandu la foi dans le cœur des 
croyants et qu’il leur accorde la paix. 

Le serviteur, l’indigent envers son Seigneur qui détient 
la richesse (ou la souveraineté) absolue, Ibrâhîm Ibn 
Ismâ‘îl Ibn Muhammad al-Siddîq Ibn Muhammad al- 
Hassan Ibn Muhammad al-‘Arabî al-Yaqûbî al-Hassanî, 
que Dieu le traite avec Sa bienveillance manifeste et 
dissimulée, énonce ce que suit : voici un bref résumé, 
très profitable en matière de Tawhîd. J’en ai fait un 
trésor pour tout croyant qui désire connaître les 
doctrines de l’Islam afin qu’il obtienne la victoire dans 
les jardins de la satisfaction auprès du Seigneur des 
mondes. Je l’ai nommé : “Les beautés incomparables 
en matière de foi.” 
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Je demande à Dieu — exalté soit-Il — de rendre cette 
épitre profitable selon Sa volonté car II est Celui qui 
entend et exauce. Gloire à Toi dont les Louanges ne 
sauraient être circonscrites, Tu es tel que Tu t’es loué 
Toi-même. Le moment est arrivé d’accomplir la tâche 
que nous nous sommes fixée si Dieu le veut ; c’est Lui 
qui (nous) accorde Son assistance et c’est en Lui que 
nous plaçons notre confiance. 

Sache que le Tawhid (ou doctrine de l’Unicité) est 
l’origine et la base de toutes les sciences, il est la voie et 
la lumière qui mènent à la connaissance. Il fait passer 
le serviteur de la mécréance à la foi et des ténèbres à la 
lumière : Dieu ouvre à l’Islam le cœur de celui qull veut 
diriger ; Quant à celui qu’il veut perdre, II lui oppresse la 
poitrine en la comprimant comme s’il (s’efforçait) de monter 
au ciel (1). C’est pourquoi j’ai voulu écrire une épître 
qui traite de cette science et qui sera un rappel pour les 
gens limités tels que moi et mes semblables. C’est Dieu 
qui accorde le succès, Il nous suffit et quel excellent 
garant ! 

Dix points d’entrée en matière 

Définition de la science du tawhîd 

La science du Tawhîd est un ensemble de règles qui 
permettent d’édifier la doctrine religieuse à partir de 

(1) : Cor. : Sourate Al-An‘âm, verset 125 
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preuves certaines. On peut aussi en donner la définition 
suivante : Le Tawhîd est l’édification des doctrines 
religieuses par le biais de preuves certaines. 

D’un point de vue linguistique le tawhîd est le fait de 
savoir qu’une chose est unique. 

D’un point de vue technique, le Tawhîd est le fait 
d’avoir foi en Son unicité — exalté soit-il — tant sous 
le rapport de l’Essence que des Attributs et des Actes, 
tout en Lui consacrant une adoration exclusive. On 
peut également en donner la définition suivante : Le 
Tawhîd est le fait d’adorer exclusivement un Être 
unique, tout en attestant de Son Unicité sous le triple 
rapport de l’Essence, des Attributs et des Actes. 


Objet de cette science 


L’objet de cette science est l’Essence divine — exaltée 
soit-Elle — étudiée sous le rapport de ce qui Lui est 
nécessaire, impossible et contingent (possible) ; puis 
l’essence des prophètes — que la grâce et la paix soient 
sur eux — étudiée sous le même angle et enfin les 
différentes traditions auxquelles il faut prêter foi [et 
qui ne relèvent pas du domaine sensible] . 


Institution de cette science 


Celui qui a institué cette science n’est autre que Dieu 
Lui-même — exalté soit-il — selon ce qui est affirmé 
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dans le Coran : Afc&f riavons envoyé avant toi aucun 
messager sans lui révéler (ceci) : Il ny a pas de divinité 
excepté Moi ! Adorez-Moi donc ! (2) 

On rattache cette science à Abû Mansûr al-Maturîdî 
et à Abû al-Hassan al-Ash arî car ils Font classifiée, en 
ont éliminé toutes les ambiguïtés et ont réfuté de 
manière décisive tous les hérétiques ; c’est pourquoi 
cette science leur est attribuée. 


Complément des dix 


précités : 


- Le rang de cette science ? Elle est la plus noble et la 
plus élevée d’entre elles. 

- Sa relation avec les autres sciences ? Elle est leur 
fondement. 

- Elle a pour nom science du Tawhîd ou du Kalâm 
(Théologie). 

- Sur quoi repose-t-elle ? Elle repose sur les écritures 
(le Livre Saint), la tradition prophétique et la raison. 

- Ses fruits ? Le succès dû aux bienheureux ici-bas et 
dans l’au-delà et la préservation de la doctrine 
islamique. 


(2) Cor. : Sourate al-Anbiyâ’, verset 21 
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- Les questions quelle traite sont celles qui vont être 
exposées. Et la louange en revient à Dieu Seigneur des 
mondes 


Les catégories de l’entendement 

L’entendement rationnel se réduit à trois catégories : 
Le nécessaire, l’impossible et le possible. 

- Le nécessaire est ce qui ne peut être supprimé. 

- L’impossible est ce qui ne peut exister. 

- Le possible est ce qui peut exister ou ne pas exister. 
Ainsi est-il, de manière générale, obligatoire (litt. : 

nécessaire) que Dieu — exalté soit-U — possède toute 
perfection(JL^). De même que de manière générale, 
il est impossible que Dieu soit entaché d’imperfections 
(jLuâJ&Ji). Enfin, Dieu peut faire ou ne pas faire tout 
ce qui relève du possible (j^ia-a). 


. Sou s quelles conditions est-on considéré comme 
responsable ? 


Les conditions à réunir pour être considéré comme 
responsable au regard de la loi sont au nombre de 
quatre : Avoir atteint la puberté, être doué de raison, 
avoir entendu le message de l’Islam et être en possession 
de ses sens, ne serait-ce que l’ouïe ou la vue (seules). 

La charge incombant à l’individu responsable peut 
être définie comme le fait de le contraindre ou d’exiger 
de lui ce qui lui est pénible. 
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*J J- 1 ^ (^) 


Tout individu responsable est tenu de connaître Dieu 
dans Ses Attributs et Ses Actes en vertu de la Parole 
divine : Sache quil ri est d'autre divinité que Dieu (3). 
Cette connaissance incombe à chaque individu j 

I îx j, ' <• ) et le fait que certains musulmans possèdent 
cette connaissance ne dispense pas les autres de 
l’acquérir. Il faut connaître tous les points de la doctrine 
preuves à l’appui, fût-ce de manière globale, de façon à 
se libérer des chaînes de l’imitation aveugle pour 
acquérir la connaissance. 

Les Attributs divins 

II y a vingt attributs qui sont obligatoires en ce qui 
concerne Dieu — exalté soit-il. Ces vingt attributs se 
répartissent en quatre catégorie : 

- Essentiel 

- Privatif ou transcendant 

- Intelligible 

- Intelligible en acte 

Il n’y a qu’un attribut essentiel ; mais cinq attributs 
privatifs, sept attributs intelligibles et sept attributs 
intelligibles en acte. 

(3) Cor., sourate Muhammad, verset 19 
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Et il est bien entendu impossible que Dieu soit décrit 
par le contraire de ces vingt attributs. 

L’ Attribut essentiel 

L’Etre est l’attribut essentiel (ou encore : personnel) 
de l’Essence divine. Le décrire comme “étant” revient 
à nous parler de (litt. : à indiquer) de l’Essence même 
de Dieu sans aucune description supplémentaire. 

L’Être est la source de l’existence. La preuve de l’Etre 
est l’existence même de ce monde car la création 
implique nécessairement un créateur et celui ci n’est 
autre que Dieu Lui-même — exalté soit-il. 

Le contraire de cet attribut est le néant qui est 
impossibile en ce qui concerne Dieu. 

Attributs privatifs 

Les attributs privatifs sont ceux qui sont tels que Dieu 
ne saurait être décrit par leurs contraires ; ce sont : 

1) — La primordialité : C’est-à-dire l’absence de 
commencement à l’existence (*) (divine) ou encore 

(*) Nous employons le mot existence, bien qu’en ce qui concerne 
Dieu son emploi soit impropre, le mot ex-ister signifiant en effet 
être à partir de... Or Dieu ne tient l’être que de Lui-Même. 
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l’absence de début à Son existence. La preuve de la 
primordialité est ce monde car si Dieu — éxalé soit- 
il — n était pas Primordial, Il serait contingent (c’est- 
à-dire créé à partir d’un moment donné) et dans ce cas 
Il n’aurait rien créé de ce monde. Le contraire de la 
primordialité est la contingence qui est impossible en 
ce qui concerne Dieu — exalté soit-il. 

2) — La Permanence : C’est l’absence de terme ou 
de fin à l’existence divine. La preuve de la Permanence 
est également ce monde car si Dieu — exalté soit-il — 
n’était pas Permanent, Il serait voué à disparaître (L-jL) 
ce qui ferait de Lui un être contingent et dans ce cas II 
n’aurait pas pu créer ce monde. 

3) — Différent des créature : C’est l’absence de 
possibilité de comparaison avec une chose créée : Son 
Essence ne ressemble pas aux essences des êtres créés, 
ni Ses Attributs aux leurs, ni Ses Actes aux divers actes 
des créatures : Rien ne saurait Lui être comparé ; Il est 
Celui qui entend et voit tout (5). Il transcende toute 
ressemblance, toute similitude. Sache aussi que Dieu 
est différent de tout ce qui te passe par l’esprit. La preuve 
de cet attribut est le fait que si Dieu était comparable 

(4) : Cor., sourate al-Shûrâ, verset 11 
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aux créatures, c’est qu II serait créé comme elles. Or, si 
Dieu était contingent, Il n aurait pas pu créer ce monde 
[c’est-à-dire que s’il avait eu besoin d’une origine il 
n’aurait pas pu être le principe originel des êtres]. 
Comment cela serait-il possible alors que Sa 
Primordialité et Sa permanence ont déjà été établies. 


4) Le Subsistant par Soi-même : Cet attribut exprime 
Sa Souveraineté (ou Son Indépendance absolue, 

j — I L o) à l’égard des créatures. Cela signifie en 

particulier qu’il ne dépend ni d’un lieu où II serait 

“situé”, ni d’un existenciateur (.* ^ j o) qui lui aurait 

assigné des conditions spécifiques A preuve 

que s’il dépendait d’un lieu, cette dépendance serait 
l’un de Ses attributs ; or la localisation ne fait pas partie 
des attributs intelligibles (^l *_ û). Et s’il dépendait d’un 
existenciateur, Il serait contingent. Comment cela 
serait-il possible alors que Sa Primordialité et Sa 
Permanence ont déjà été établies. 


5) L’Unicité : C’est l’absence de tout associé, que ce 
soit du point de vue de l’Essence, des Attributs ou des 
Actes. Il est l’unique agent véritable au sein de 
l’existence, le Seul qui ait le pouvoir de créer, et qui 
maintient ce monde en vie [de par Son influx continu]. 
Personne n’a d’influence réelle sur quoi que ce soit en 
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dehors de Lui, que ce soit de par sa nature, par un 
effet de causalité, ou en vertu d’une puissance que Dieu 
aurait placée en lui ; la seule capacité que nous avons 
est la capacité d’accomplir des actes. La preuve de 
l’Unicité réside dans ce verset : S'il y avait d'autre 
divinités que Dieu dans (le ciel et sur la terre) ces derniers 
eussent été dans le chaos (5). C’est cette preuve qui a 
reçu le nom d’empêchement réciproque (^Lûj). 

Le contraire de la Subsistance par Soi-même est la 
dépendance (que ce soit à l’égard d’un lieu ou d’une 
personne) et celle-ci est impossible en ce qui concerne 
Dieu. Le contraire de l’Unicité est la pluralité et celle- 
là est également impossible en ce qui concerne Dieu. 


Attributs intelligibles 


Les attributs intelligibles sont ceux qui servent à 
qualifier l’objet décrit auquel ils sont inhérents : ainsi 
en est-il de la puissance qui sert à décrire l’Essence et 
qui implique que Dieu soit Puissant. Ces attributs sont 
au nombre de sept. 


1) La Puissance : C’est un attribut primordial et 
éternel inhérent à l’Essence divine — exaltée soit-Elle. 
C’est par elle que tous les possibles sont amenés à 
l’existence ou ramenés au néant en conformité avec Sa 
Volonté. C’est un attribut unique qui n’est ni multiple 


(5) Cor., sourate al-Anbiyâ\ verset 22 
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(jj_*_L_a) ni composé (._>_£ j_a). Nul n’a de puissance 
équivalente à celle de Dieu — exalté soit-il. La preuve 
de Sa Puissance est que s’il était impotent, Il ne saurait 
être un dieu. Le contraire de la puissance est l’incapacité 
à créer une possibilité quelconque et ceci est impossible 
en ce qui concerne Dieu. 

2) La volonté : est un attribut primordial, éternel, 
inhérent à l’Essence divine — exaltée soit-Elle. C’est 
par elle qu’il détermine les possibles (créatures) et qu’il 
leurs attribue à chacune ce qui lui convient. C’est un 
attribut unique qui n’est ni multiple ni composé. Nul 
n’a de volonté comparable à la Volonté divine. La preuve 
de Sa Volonté est que si Dieu n’avait pas de volonté 
éffîciente. Il serait contraint et ne pourrait, de ce fait, 
être Dieu. Les contraires de la volonté sont la contrainte, 
la négligence, la distraction, l’oubli et tout autre manque 
semblable ; ces attributs sont des impossibilités en ce 
qui concerne Dieu. 

3) La Science : est un attribut primordial, éternel, 
inhérent à l’Essence Divine — exaltée soit-Elle. C’est 
par Elle que les choses connues se dévoilent à Lui telles 
quelles sont sans quelles ne lui aient jamais été cachées. 
C’est un attribut unique qui n’est ni multiple ni 
composé. Nul n’a de science comparable à la Science 
divine. La preuve de Sa Science est que si Dieu en était 
dépourvu. Il serait ignorant et ne pourrait donc être 
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Dieu. Le contraire de la Science est l'ignorance et tout 
attribut analogue ce qui est une impossibilité en ce qui 
concerne Dieu. 

4) La Vie : est un attribut primordial, éternel, inhérent 
à l'Essence divine — exaltée soit-Elle. Elle n'est en 
relation avec rien (c.à.d. quelle n'est pas en relation 
avec les créatures). C'est un attribut unique qui n'est 
ni multiple ni composé. La vie des mondes n'est en 
rien comparable à celle de Dieu — exalté soit-il. La 
preuve en est que si Dieu n'était pas Vivant II serait 
mort et ne pourrait être Dieu. Le contraire de la Vie 
est la mort qui est impossible en ce qui concerne Dieu. 

5) L'Ouïe : est un attribut primordial, éternel, inhérent 
à l'Essence divine — exaltée soit-Elle. C’est par elle 
que les êtres se révèlent à Lui, selon une modalité 
différente cependant de celle de la Science. L'Ouïe 
divine est différente de la notre, êtres créé. C’est un 
attribut primordial qui n'est ni multiple ni composé et 
personne ne peut se prévaloir d'une ouïe comparable à 
la Sienne — exalté soit-il. Le contraire de l'Ouïe est la 
surdité et cela est impossible pour Dieu. 

6) La Vue : est un attribut primordial, éternel, inhérent 
à l'Essence divine — exaltée soit-Elle. C'est par elle 
que les êtres se révèlent à Lui selon une modalité 
différente cependant de celle de la Science et de l’Ouïe. 
La vue divine est différente de notre vue. C'est un 
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attribut unique qui n’est ni multiple ni composé et 
personne ne peut se prévaloir d’une vue comparable à 
la Sienne — exalté soit-il. Le contraire de la vue est la 
cécité et cela est impossible en ce qui concerne Dieu. 
La preuve de la Vue et de l’Ouïe est le fait que si Dieu 
ne les possédait pas II serait aveugle et sourd et cela est 
inconcevable pour Dieu. 

7) La Parole : est un attribut primordial, éternel, 
inhérent à l’Essence Divine — exaltée soit-Elle. Elle 
n’est composée ni de lettres, ni de sons, ni de syllabes 
articulées ; exempte d’accidents tels que le silence, le 
mutisme ou les lettres. De plus, [étant éternelle], elle 
n’est susceptible ni d’un avant ni d’un après. La Parole 
Divine nous donne des indications sur le nécessaire, le 
possible et l’impossible. A preuve ce verset : Dieu a 
parlé à Moïse de vive voix (6). La preuve rationnelle est 
le fait que si Dieu n’était pas doué de parole II serait 
muet ce qui est un défaut et de ce fait impossible en ce 
qui concerne Dieu. 


Les attributs intelligibles en actes 


Ces sept attributs sont le corollaire des attributs 
intelligibles. Le fait qu’il soit Puissant découle de la 
Puissance, le fait qu’il soit Voulant découle de la 


(6) Cor., sourate al-Nissâ’ verset 164 
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Volonté, le fait qu'il soit Savant découle de la Science, 
le fait qull soit Vivant découle de la Vie, le fait qu II 
soit Entendant et Voyant découlent de T Ouïe et de la 
Vue et le fait qu II soit Parlant découle de la Parole. 

Les preuves des attributs en acte sont les mêmes que 
celles des attributs dont ils tirent leur origine, c'est à 
dire les attributs intelligibles. Leurs contraires, c'est à 
dire l'impuissance, la contrainte, l'ignorance, la mort, 
la cécité, la surdité et le mutisme sont des impossibilités 
en ce qui concerne Dieu — exalté soit-il. 

La Foi dans les prophètes et les envoyés 

Dieu, a, d'une manière générale, la possibilité 
d'existencier ou non les possibles. Dans la catégorie 
des possibles qui ont été créés on trouve les prophètes 
qu’il a envoyés — que la grâce et la paix soient sur eux. 
Dieu — exalté soit-il — a dit : Les hommes formaient 
une même communauté. Dieu (leur) envoya des prophètes 
pour annoncer et avertir, et par eux II transmit l’Ecriture 
renfermant la vérité afin d’arbitrer leurs differents. Ceux- 
là mêmes qui l’avaient reçue y trouvèrent matière à 
controverse en dépit des preuves qui leur furent apportées 
et ce y par esprit de contradiction. Dieu permit que les 
croyants fussent conduits vers la part de vérité sur laquelle 


. ^ -» < 5 ~ a Ja ! j ■ ^ ^Jl g/, <?i i ^uX-^—J 

: JüLi JÙ3 

.(A) jLJj/ ^uLUJ JjL 

(Jlu 2 L J^C iîljlc Ulu^IajQ jj*j& p ^-Lo : ^jJÜLi J Là 

O *+* ' / A \ " / O / ^ ^ ^ ^ " 

J-jûj .(Q J ill j Le ^ ^ ujj 

^ *0 * ' ' J ° x <* -• O 0 * °„ ' O 1 II'' * 

: f^J ÙJJ^-ZJ <Ml A * (M 1 * u'j-*- 11 Lf-* 

i' O I' o 1/ \ y , Z” ^ î I 

fV^'Jr'lJ CJ-*J ‘- ’J^ ’J (* J| L - , ' i V" 

J -1 .. C I ft ., ° <«i|j J-^IujI j «JLuaj Jj-Aj -laj-lj 

^ ^ 4 y < / ^ / 0 ^ ^ ^ m 0 ^ ^ 

ù J J 1 -* J J VJ* '" ‘J v V^^^j 

jjj ^ujj_jj vJ-J 1 J £-v?-^J jL ft . j Llu j jjljj 

AaIoj vV J u » J ^" J J ^J-^ jj J-À^JI 

. I * 1 A *v I J 6^1 <~l I I |> fl J I f 

^j-âLj Ifol j /^i i . ^»a t i (jLkjV 1 *_ i ^k-j p V j>^ i fl 

p* j] ' ^jLxjV I ' ■ -v > a (j^ 1 i nj_ft-J I J pl > >.,>VI 

<<j-Li_*_û JJ_c ^j-â jV-J J ^a-=>- J-V v 21 1 — ■ vi 

0^-^uj-tl lui J,l <_r® p tâ. pi J 

6pLo pl ' 1 j V I J JX j I J (Jinf «Lj^Ü J < 

<Lljj ^_â j < t-àJl ô JJ * " f J <t -*-Jjlj ^-*1 
,J ■ J' à V Tà . UJ i ^ j j_i.it. c j <l*_i j I j i àJ l LipLo 


r\r 4_ryi .SjJLJi îjj-lo (v) 
N "\ o <L_»VI <pLlju_ J I 
VÀ 4_jVI 6^^—uj 

34 


justement les autres disputent , r^r II dirige qui II veut vers 
une voie droite (7), ainsi que : (Nous avons fait une 
révélation) à des prophètes annonciateurs et avertisseurs 
afin que les hommes n aient à invoquer aucun argument 
devant Dieu y (la mission) des prophètes une fois 
accomplie (8), et : Des uns Nous lavons conté Vhistoire ; 
des autres Nous ne lavons rien dit (9). 

Dans le Coran, vingt-cinq d’entre eux ont été 
mentionnés : ce sont nos seigneurs et maîtres Adam, 
Seth, Noé, Enoch, Abraham, Loth, Hûd, Sâlih, Isaac, 
Ismaël, Jacob, Joseph, Jethro, Moïse, Aaron, David, 
Salomon, Eléazar, Job, Jonas, Dhûl Kifl, Zacharie, Jean, 
Jésus et Muhammad — que la grâce et la paix soient 
sur eux tous. 

Ceux-là sont ceux auxquels il faut avoir foi dans le 
détail. Quand aux autres prophètes, il faut croire en 
eux d’une manière générale sans chercher à les compter 
ni à déterminer leur nombre d’une manière précise, 
même si dans certaines traditions prophétiques on 
rapporte que les prophètes envoyés sont au nombre de 
trois cent treize et les simples prophètes au nombre de 
cent vingt-quatre mille ou, selon une autre tradition, 

(7) : Cor. sourate al-Baqara, verset 213 

(8) : Cor., sourate al-Nissâ’, verset 165 

(9) : Cor., sourate al-Mumin (Ghâfir), verset 78 
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de deux cent vingt-quatre mille. Le mieux cependant 
est de ne pas chercher à les recenser, de peur qu'en se 
trompant, on puisse en exclure un ou, au contraire, 
tenir pour un prophète quelqu'un qui n’en ferait pas 
partie. Nous nous en remettons à Dieu — exalté soit- 
il — pour ce qui est de leur nombre, tout en ayant foi 
dans tous les prophètes et les messagers que Dieu — 
exalté soit-il — a envoyés même si nous ne les 
connaissons pas précisément. 

Leur sceau est notre maître Muhammad — que Dieu 
lui accorde la grâce et la paix — qui est sans conteste 
le meilleur et le plus noble d'entre eux. Certains d’entre 
les prophètes sont d'un rang supérieur aux autres ; 
Dieu — exalté soit-il — a dit : Nous avons davantage 
favorisé certains prophètes par rapport à d'autres. A 
certains , Dieu a parlé ; Il en a élevé d'autres de plusieurs 
degrés (dans Sa hiérarchie) (10). Il y a aussi cinq 
prophètes que l'on dit doués d'une énergie indéfectible 
{ûlû el ‘azm) ce sont : nos maîtres Muhammad, 
Abraham, Noé, Moïse et Jésus, que Dieu leur accorde 
la grâce et la paix. Dieu — exalté soit il — a dit : 
Patiente à l'exemple des hommes résolus parmi les envoyés 
(de Dieu) (1 1). 


Définitions respectives du prophète et de l'envové 


(messager) 


(10) Cor., sourate al-Baqara, verset 253 

(1 1) Cor., sourate al-Ahqâf, verset 35 
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Un prophète est un être humain de sexe masculin, de 
condition libre ; il appartient au genre humain (litt. : 
aux fils d’Adam), est exempt de tout défaut répugnant 
et il œuvre en se conformant à la Loi ou aux écritures 
(litt. : Livre) qui lui ont été révélées. S’il lui a été ordonné 
de transmettre cette loi aux hommes on a affaire à un 
envoyé ; sans cela il s’agit simplement d’un prophète. 
Il peut révéler un nouveau Livre Saint ou une Loi 
nouvelle, ou bien au contraire être soumis à la loi d’un 
autre prophète missionné avant lui ou même 
contemporain ; ce fut le cas à titre d’exemple, pour : 
Adam et Seth, Abraham et Isaac, Jacob, Joseph et ses 
frères, si on s’en tient à la version selon laquelle les 
frères de Joseph seraient des prophètes ; Moïse et Aaron, 
David et Salomon ou encore Zacharie, Jean et Jésus. 
Parmi les prophètes il faut encore signaler : Jethro, Loth, 
Job, Noé, Enoch, Jonas, — que la grâce et la paix soient 
sur tous les prophètes. 

Les envoyés auxquels un Livre fut révélé sont : Moïse, 
David, Jésus et notre maître Muhammad — que la 
grâce et la paix soient sur lui. 

Les envoyés auxquels furent révélés des écritures plus 
restreintes (litt : des feuillets) sont : Adam, Seth, 
Abraham et Moïse avant que laThora ne lui soit révélée. 
Les Livres saints sont : laThora, l’Evangile, les Psaumes 
et le Noble Coran qui abroge tout ce qui l’a précédé, 
Livres ou écritures, car il contient tout ce qu’ils 
contiennent et même davantage comme nous le verrons 
sous peu si Dieu — exalté soit-il — nous le permet. 
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uelles sont les qualités obligatoires d'un prophète ? 


Les attributs nécessaires aux prophètes sont : la 
sincérité, la fiabilité, le fait de faire parvenir le message, 
l’intelligence et l’infaillibilité. Il est impossible qu’un 
prophète soit affecté d’un attribut contraire à ceux-ci, 
à savoir le mensonge, la traîtrise, le fait de dissimuler 
une partie ou la totalité du message, la stupidité, ou la 
faillibilité en commettant, par exemple, un acte qui 
serait contraire à ce qui lui a été ordonné. 

Les prophètes sont infaillibles et donc préservés des 
péchés capitaux et véniels ; ils évitent même de faire le 
choix le moins judicieux jV I Tout ce qui 

vient d’eux fait acte loi et ce qui pourrait sembler y 
contrevenir, d’un point de vue extérieur, doit être 
interprété d’une manière digne de leurs rang. En effet 
de tels actes ne sauraient mettre en cause leur nécessaire 
infaillibilité car ils ne font que transmettre le message 
de Dieu — exalté soit-il — aussi bien par leurs paroles 
que par leurs actes ou leurs décisions. 

Les prophètes sont soumis aux même accidents 
(maladies, etc.) que le genre humain à part ceux qui 
seraient dégradants ou qui feraient fuir les gens. 
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Certains défauts qui leur sont rapportés, d’après des 
sources juives ou autres, sont totalement 
invraisemblables ; ce ne sont que des mensonges et des 
calomnies (*) proférés par les juifs, exception faite de 
quelques passages qui peuvent recevoir une 
interprétation conforme au rang des prophètes. 

Arguments qui plaident en faveur de ces attributs 

La preuve de la nécesaire sincérité des prophètes et de 
l’impossibilité du mensonge en ce qui les concerne est 
la suivante ; s’ils pouvaient mentir quand à leur mission 
prophétique, la confirmation que Dieu — exalté soit- 
il — fait de leur mission en ces termes : “Tout ce que 
Mon serviteur transmet comme venant de Moi est 
vrai”, serait également un mensonge, car le fait de 
confirmer un menteur est mensonge ; or, ceci est 
impossible en ce qui concerne Dieu — exalté soit-il. 
Le fait que Dieu ne puisse mentir engendre la même 
chose pour les prophètes qui sont de ce fait 
nécessairement sincères. Dieu — exalté soit-il a dit : 
Certes , si (Muhammad) nous avait attribué quelques 

(*) A titre d’exemple, il est inconvable pour la théoogie musul- 
mane que David ait fait tuer l’un de ses généraux pour s’emparer 
de son épouse, que Noë se soit ennivré ou que les vers aient rongé 
le corps de Job. N. d. E. 
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propos (inexacts) y Nous V aurions saisi de la Main droite 
et lui aurions sectionné l'aorte (12). 

La preuve de leur nécessaire loyauté est la suivante : 
Si les prophètes pouvaient mettre en pratique ce qui 
leur a été interdit ou abandonner un acte qui leur a été 
imposé, cette action se serait transformée pour eux en 
obéissance, car Dieu — exalté soit-il — en a fait des 
modèles en matière de comportement. Dieu — exalté 
soit-il a dit : Quiconque obéit au prophète obéit (par là 
même) à Dieu (13) ; et : Obéissez à Dieu et au Prophète 
pour (mériter) la miséricorde (divine) (14). Le contraire 
de la loyauté qui est la traîtrise et qui consisterait à 
accomplir des actes qui leur ont été interdits ou à se 
détourner de choses qui leur ont été imposées est pour 
eux une impossibilité, car Dieu — exalté soit-Il — en 
a fait des modèles et nous a ordonné de les suivre et de 
leur obéir : Dis si vous aimez Dieu f alors suivez-moi ! Il 
vous aimera et vous pardonnera vos péchés (15). 

La preuve de l’obligation dans laquelle ils se trouvent 
de faire parvenir le message quon leur a été ordonné 
de transmettre aux hommes peut se résumer ainsi : s’ils 
avaient dissimulé une partie de la révélation, ils seraient 
des traîtres et des pécheurs ce qui est impossible 

(12) Cor., sourate al-Hâqqa, verset 44-46 

(13) Cor., sourate al-Nissâ’, verset 80 

(14) Cor.., Â1 ‘Imrân, verset 132 

(15) Cor., Â1 ‘Imrân, verset 31 
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puisqu’ils sont des modèles. La preuve qui vaut pour 
leur loyauté est donc également valable pour ce qui 
relève de la transmission du message dans son 
intégralité. Le contraire, qui est de la dissimulation, 
est impossible pour la raison que nous avons évoquée 
et aussi parce que Dieu — exalté soit-il — nous a 
informé de leur sincérité en ces termes : Les messagers 
étaient sincères ! (16) ; ... qui était un véridique , un 
prophète (17) ; Le Prophète — que la grâce et la paix 
soient sur lui — était surnommé, avant sa mission, le 
sincère, le fiable. Dieu — exalté soit-il — nous a décrit 
les prophètes en leur plaçant dans la bouche les propos 
suivants : Je suis pour vous un envoyé digne de 
confiance (18) ; Je vous transmets les messages de mon 
Seigneur et vous donne d'excellents conseils ( 1 9) et enfin : 
Aujourd'hui, J'ai parachevé pour vous votre religion (20). 

Voici maintenant l’argument en faveur de leur 
nécessaire intelligence : Dieu — exalté soit-il — les a 
envoyés pour exposer Sa loi à Ses serviteurs dont 
l’entendement est variable : certains sont doués 
d’intelligence, d’autres sont idiots ; certains ont de 

(16) Cor., Yâ Sîn, verset 52 

(17) Cor., Maryam, verset 41 

(18) Cor., al-Dukhân, verset 18 

(19) Cor., al-A‘râf, verset 62 

(20) Cor., al-Mâ’ida , verset 3 
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l’esprit, d’autres sont stupides etc. Les prophètes sont 
donc contraints d’argumenter avec leurs adversaires afin 
de convaincre les contradicteurs les plus sots ou les 
plus entêtés ; ils doivent aussi dissiper les doutes et 
adoucir les orgueilleux afin de les contraindre par leur 
argumentation. Si les prophètes n’étaient pas doués 
d’une grande intelligence et d’une grande finesse 
d’esprit, ils n’auraient pas été capables de transmettre 
correctement le message, de convaincre les gens, 
d’exposer leurs arguments et de dissiper les doutes. Pour 
toutes ces raisons, il est nécessaire que les prophètes 
soient doués d’intelligence et de finesse et on ne peut 
leur attribuer de manquer d’intelligence, ni d’être 
distraits ou insouciants, ni d’autres défauts similaires 
car tout cela, en ce qui les concerne, est une pure 
impossibilité. 

Il est aussi nécessaire que les prophètes soient 
infaillibles et la preuve de cette infaillibilité est la même 
que celle de la loyauté, il ne leur est donc pas possible 
de commettre un acte qui soit interdit ou de se 
détourner d’une chose qui leur est imposée car ils sont 
des modèles et le fait de les suivre est à la fois obéissance 
et amour de Dieu — exalté soit-il. Tout ce qui vient 
d’eux a force de loi et il est donc impossible qu’ils ne 
soient pas infaillibles, tout cela découlant de ce que 
nous avons déjà exposé. 
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Quand au fait qu’ils sont soumis aux mêmes accidents 
que le genre humain, cela est abondamment prouvé 
par leurs histoires personnelles. La sagesse de cet état 
de chose en est que les prophètes se détournent ainsi 
spontanément de ce monde, que leur récompense est 
multipliée dans l’au-delà et que les hommes savent ainsi 
que les prophètes et les envoyés sont des êtres humains 
comme eux ; cela afin qu’ils ne les prennent pas pour 
des divinités à la place de Dieu — exalté soit-Il. Cela 
permet aussi à l’humanité ordinaire de se consoler de 
ses propres difficultés en voyant ce que les prophètes 
ont enduré, car ce monde n’est qu’un lieu de passage 
alors que la demeure ultime est la demeure éternelle : 
Et l’au-delà sera , certes, pour toi meilleur que la vie d’ici 
bas (21) ; Ce qui est auprès de Dieu est meilleur et plus 
durable (22) ; Ce qui est auprès de Dieu est préférable 
pour les hommes de bien (23). 

La foi dans les livres révélés 

Parmi les choses que Dieu peut faire (ou ne pas faire) 
— exalté soit-il, on compte la révélation des écritures 
à Ses envoyés — que la grâce et la paix soient sur eux — 
afin qu’ils les transmettent aux serviteurs de Dieu. La 
foi dans ces écritures est une obligation car elles sont la 
Parole de Dieu — exalté soit-Il. Quatre Livres saints 

(21) Cor., al-Duhâ , verset 4 

(22) Cor., al-Qisas , verset 60 

(23) Cor., Â1 ‘Imrân , verset 198 
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ont été révélés, qui sont laThora à notre seigneur Moïse, 
les Psaumes à notre seigneur David, l’Evangile à notre 
seigneur Jésus et le Coran à notre seigneur Muhammad 
— que la grâce et la paix soient sur lui et sur eux. Il a 
également révélé les feuillets f 4 à Adam, Seth, 

Abraham et Moïse avant la révélation de la Thora. Il 
est obligatoire pour toute personne responsable au 
regard de la loi d’avoir une foi claire et précise en 
chacune de ces révélations [puisqu’il en est fait état dans 
le Coran] . 

Dieu — exalté soit-il — a rassemblé dans le Coran 
glorieux tout ce qui était dispersé dans les autres Livres 
en y rajoutant d’autres éléments. De même que le 
Prophète — que la grâce et la paix soient sur lui — est 
le sceau des prophète, le Coran est le sceau des Livres 
révélés : Muhammad riest le père d'aucun des vôtres , mais 
il est l'Envoyé de Dieu et le sceau des prophètes (24). 

Sa Loi scelle et abroge les lois, les Livre saints et les 
écritures antérieures. Il est même certains versets du 
Coran qui en abrogent d’autres : 1) soit les versets 
abrogés ne figurent plus dans le Livre même si la règle 
qu’ils édictaient est toujours en vigueur ; 

2) soit la règle qu’ils énonçaient est abrogée même 
s’ils figurent toujours dans le Livre, 


(24) Cor., el-Ahzâb , verset 40 
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3) soit ils ne figurent plus dans le Livre et leur contenu 
a été également abrogé. Le Coran est le miracle 
perpétuel qui a été donné a notre noble Prophète — 
que la grâce et la paix soient sur lui — ; il demeurera à 
travers les temps jusqu au Jour dernier. 

La foi dans les miracles 

Parmi les possibilités que Dieu peut mettre en œuvre 
[ou non] — exalté soit-il — on compte également les 
miracles qu’il a produit pour soutenir et confirmer Ses 
envoyés. Parmi ces miracle on connaît ceux de notre 
seigneur Moïse qui montra sa main lumineuse au 
Pharaon et transforma devant lui son bâton en serpent ; 
notre seigneur Jésus ressuscita les morts, guérit les 
aveugles et les lépreux et accomplit bien d’autres 
miracles avec la permission de Dieu ; la lune se fendit 
en deux à la demande de notre seigneur Muhammad 
— que la grâce et la paix soient sur lui. Mais le plus 
grand des miracles de notre Prophète reste le noble 
Coran. Ajouter foi aux miracles accomplis par tous les 
prophètes, en particulier ceux qui sont rapportés dans 
le Coran ou la tradition prophétique est une obligation 
pour toute personne responsable au regard de la loi. 

La foi dans les anges 

Il est obligatoire pour toute personne responsable au 
regard de la loi d’ajouter foi aux anges. Ils sont en très 
grand nombre et Seul Dieu — exalté soit-il — le 
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connaît. La foi aux anges d'une manière générale est 
obligatoire ainsi quune foi plus détaillée en ceux qui 
sont mentionnés explicitement [dans les textes] . Parmi 
eux il convient de mentionner Gabriel, le dépositaire 
de la révélation céleste ; il est l’envoyé de Dieu — exalté 
soit-il — aux prophètes et aux messagers ; Mîkâ'îl, 
Isrâfîl, l’ange de la mort que l’on appelle ‘Azrâ’îl, 
l’Esprit j j — 1 1) si l’on s’en tient à la version qui en 
fait un être différent de Gabriel — que la paix soit sur 
lui — , les porteurs du Trône, les anges gardiens chargés 
de consigner les actes des créatures, les anges gardiens 
protecteurs, Ridwân, le gardien du paradis, Mâlik, le 
gardien des enfers ainsi que les dix neuf autres gardiens 
qui le secondent dans cette tâche. En ce qui concerne 
leur nature nous nous en remettons à Dieu — exalté 
soit-il — qui dit : Nul ne connaît les armées de ton 
Seigneur, excepté Lui (25). 

Il faut également croire qu’ils sont préservés du péché 
car Dieu — exalté soit-il — a dit : ( Les anges) sont 
(pour Lui) des serviteurs honorés qui ne prennent pas la 
parole avant Lui et (n) agissent (que) sur Ses ordres. (26) ; 
ainsi que : Ils V exaltent nuit et jour, sans relâche (27). 


(25) Cor., al-Mudaththir , verset 31 

(26) Cor., al-Anbiya , verset 26-2 7 

(27) Cor., al-Anbiyâ’ , verset 20 
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La foi dans les conditions de la Résurectionn et du 
Jour dernier ; la foi dans le Paradis et l’Enfer 

On compte aussi entre autres possibilités attribuées à 
Dieu — exalté soit-il — la résurrection des morts et le 
rassemblement qui surviendront à la fin ainsi que cela 
a été rapporté à propos des conditions du “Lieu de 
retour” ; puis le Jour dernier, le Paradis et l’Enfer. Il est 
obligatoire pour toute personne responsable au regard 
de la loi de croire en tout ce dont Dieu — exalté soit- 
il — nous a informé à ces sujets dans Son Livre, ainsi 
qu’à ce qui en a été rapporté par la tradition 
prophétique. Il faut donc avoir foi en Jour dernier qui 
est le jour du jugement, et qui a reçu son nom car il est 
le dernier des jours de ce monde et le premier de l’au- 
delà : Le jour où les hommes se tiendront debout devant 
le Seigneur des mondes (28). 

Il faut croire en la résurrection et au rassemblement 
des corps et des esprits, en la reddition des comptes, au 
pont du Sirât [placé au dessus de l’Enfer], à la balance 
des œuvres, au Paradis et à l’Enfer qui sont des réalités 
existant d’ores et déjà. Il faut croire au fait que ce sont 
sont des demeures perpétuelles pour les bienheureux, 
les mécréants et les réprouvés. Les croyants, même s’ils 
entrent en Enfer, n’y demeureront pas éternellement. 

(28) Cor., al-Mutaffifîn, verset 6 
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La traversée du Sirât est une réalité : c’est un pont qui 
surplombe le gouffre de l’Enfer. L’intercession [de 
certaines personnes] est une réalité ; la plus importante 
des intercessions visant à trancher entre les créatures 
est réservée à notre prophète Muhammad — sur lui la 
grâce et la paix — : elle est l’intercession suprême et la 
station glorieuse ^Lill). Les autres prophètes, 

les envoyés, les martyrs, les gens pieux, les savants et 
les saints auront aussi la faculté d’intercéder. 

La vision de Dieu — exalté soit-il — au Jour dernier 
et au Paradis est une réalité à laquelle il nous faut croire. 
Cependant on ne peut dire ni comment elle se produira, 
ni assigner à Dieu une direction, ni Le voir face à face ; 
en outre, nous ne pouvons Le cerner. La béatitude des 
gens du Paradis et le châtiment des gens de l’Enfer est 
aussi une réalité, ainsi que l’éternité de la demeure en 
Paradis pour ses habitants et de la demeure en enfer 
pour les siens. La “ Fontaine ” du Prophète — que la 
grâce et la paix soient sur lui — est une autre réalité. 

Il faut croire au décret et au destin divins qui diffèrent 
de ce qui est destiné et décrété (*). Le bien et le mal 

(*) : Ce distinguo revient à faire une distinction entre l’Attribut 
divin et Ses effets. 
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contenus dans le décret et le destin divins viennent 
tous deux de Dieu. Il n’est pas interrogé sur ce qu’il fait ; 
mais eux (lui) rendront compte (de leurs actes) (29). Il 
faut aussi croire que la félicité résulte de la mort en 
tant que croyant et, le malheur, d’une mort en tant 
que mécréant, que Dieu — exalté soit-il — nous en 
préserve. 

La rétribution des serviteurs 

Il y a une rétribution pour le serviteur qu’il est tenu 
de rechercher dans le respect des commandements et 
des interdictions. Le serviteur n’est pas totalement 
contraint comme le prétendent les partisans de cette 
doctrine I) car celle-ci n’est que mécréance et 

il n’est pas non plus totalement libre comme le 
prétendent les Mu‘tazila. Le serviteur a une récompense 
et une responsabilité [partielles], chose que l’on exprime 
en disant qu’il a une part de liberté et une volonté 
contingente ; cependant ... vous ne saurez vouloir 
qu’autant que Dieu veuille (30) ; Dieu est créateur de 
toute chose (31) ; C’est Dieu qui vous a créés, vous et ce 
que vous façonnez (32) ; La création et l’ordre ne relevent- 
ils pas de Lui ! (33) ; Y a-t-il un créateur en dehors de 

(29) Cor., al-Anbiyâ’ , verset 23 

(30) Cor., al-Takwîr , verset 29 

(31) Cor., al-Zumar , verset 62 

(32) Cor., al-Saffât, verset 96 

(33) Cor., al-A‘râf , verset 54 
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Z)z>« (34). L’être humain est donc doué d’une capacité 
[relative] à accomplir des actes. 

Les meilleures des créatures après les prophètes sont 
nos maîtres Abû Bakr, ‘Umar, ‘Uthman et ‘Ali suivis 
des compagnons auquel le paradis a été promis [les 
quatre premiers cités faisant également partie de cette 
catégorie] ; puis les combattants de Badr et de Uhud, 
puis les musulmans qui ont passé le pacte de la 
Satisfaction [à Hudaybiyya] puis les premiers 
musulmans. Les femmes les plus nobles sont Fâtima 
qui est la plus noble d’entre elles puis A’isha ou 
Khadîja (*). 

Le fait de commettre des péchés capitaux n’implique 
pas que l’on demeure éternellement en Enfer ; leur 
accomplissement ne font pas du croyant un mécréant 
comme le prétendent les Khawârij (*), pas plus qu’il 
n’existe de statut intermédiaire entre la foi et la 
mécréance comme le prétendent les Mu tazila. On se 
doit de se repentir immédiatement des péchés capitaux 
ainsi que de la persistance dans les péchés véniels, afin 
de se conformer à Sa Parole — exalté soit-il : Croyants , 
repentez-vous tous auprès de Dieu afin de réussir (33). Il 
faut se préserver des péchés capitaux comme des péchés 

(34) Cor., Fâtir , verset 3 

(*) : Ce genre de classement est toujours controversé, jusque 
chez les tenants d’une même école. En l’absence de textes clairs le 
mieux est toujours de s’en remettre à Dieu. 

(*) Initialement partisans de sayyidnâ ‘Alî, les Khawârij se re- 
tournèrent contre lui après la bataille de Siffîn. 

(35) Cor., al-Nûr , verset 31 
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véniels, car le fait de s’abstenir des péchés capitaux 
entraîne une expiation des péchés véniels. Dieu — 
exalté soit-il — a dit en effet : Si, dans ce qui vous est 
interdit, vous évitez (de commettre) les péchés les plus 
graves, nous vous pardonnerons vos méfaits (véniels) (36). 
De la même manière, l’accomplissement d’une œuvre 
pie est une expiation pour les péchés mineurs, selon ce 
qui en est dit dans le Coran : Prie aux deux extrémités 
du jour et aux premières heures de la nuit. Les œuvres 
méritoires dissipent les péchés. Voilà un rappel pour ceux 
qui se souviennent (37). 

Tout ce qui [dans les textes] semble suggérer 
concernant Dieu un manque ou une ressemblance (avec 
les créatures), ou qui paraît Lui assigner une direction 
dans l’espace ou Lui attribuer une forme ou toute autre 
chose semblable doit être pris en compte en se 
conformant à l’attitude des anciens : ils y ajoutaient foi 
en s’en remettant à Dieu tout en attestant de Sa parfaite 
transcendance. Il y a une autre attitude, (qui est celle 
de ceux qui ne pourraient s’en remettre totalement), et 
qui consiste à donner de ces textes une interprétation 
savante et conforme à ce qu’en disent les gens de Dieu, 
les gens de la tradition ( sunnah ) et de la communauté. 
La première attitude est une attitude salutaire (f-L^Î) ; 
la seconde offre l’avantage de la solidité (a£jU). 

(36) Cor., al-Nissâ’ , verset 31 

(37) Cor., Hûd , verset 1 14 
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L'élite des humains est meilleure que l'élite des anges, 
l'élite des anges est meilleure que le commun des 
hommes, le commun des hommes est meilleur que le 
commun des anges. 

L'obéissance à Dieu est une obligation, ainsi que 
l'obéissance au Prophète. L'amour de Dieu est une 
obligation ainsi que l'amour du Prophète et des gens 
de sa maison : Le Prophète a plus de droit sur les croyants 
qu’ils n’en ont sur eux-mêmes (38) ; Dis : Je ne vous réclame 
pour cela aucun salaire, mais seulement l’amitié, eu égard 
à ( nos liens) de parenté (39) . 

Le musulman se doit de conseiller les autres 
musulmans. La foi en l'innocence de ‘A'isha — que 
Dieu soit satisfait d'elle — relativement à la 

calomnie(ud il) dont elle fut la victime est une 

obligation coranique. 

Il faut avoir foi dans le fait que la mission de l’Envoyé 
de Dieu — que la grâce et la paix soient sur lui — est 
universelle et quelle s'adresse à tous les mondes : O 
hommes ! Je suis pour vous tous un envoyé de Dieu (40) ; 
Béni soit celui qui a révélé (graduellement le livre de) la 

(38) Cor., al-Ahzâb , verset 6 

(39) Cor., al-Shûrâ , verset 23 

(40) Cor., al-A‘râf , verset 138 
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distinction à son serviteur pour faire de lui l’avertisseur 
des mondes (41) ; Ce Coran ma été révélé pour que je 
vous avertisse vous et ceux auxquels il parviendra (42). 

Nous dénonçons toute doctrine qui contredit celle 
de nos pieux ancêtres et de la communauté sunnite 
comme s’opposant au Livre Saint et à la tradition 
prophétique. Nous nous en tenons au Livre de Dieu, à 
la tradition de Son Prophète et celle de nos pieux 
ancêtres. En outre, les miracles des saints sont une 
réalité : Et Dieu créera ce que vous ne savez pas (43). 

Toute ces explications sont contenues dans la 
porfession de foi : “Il n’y a pas de divinité en dehors de 
Dieu et Muhammad est l’Envoyé de Dieu”. Le croyant 
se doit de la répéter régulièrement, en ayant présent à 
l’esprit les multiples significations quelle renferme de 
façon à obtenir la réussite en ce monde (c’est-à-dire la 
foi), et dans l’au-delà (c’est-à-dire la récompense). Cette 
parole est le meilleur des dhikrs : “La meilleure chose 
que j’ai dite, moi et les prophètes qui m’ont précédé 
est : Il n’y a pas de divinité en dehors de Dieu et 
Muhammad est l’envoyé de Dieu”. 

(41) Cor., al-Furqân , verset 1 

(42) Cor., al-An‘âm , verset 19 

(43) Cor., al-Nahl , verset 8 
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Mon Dieu, accorde-nous une fin bienheureuse, car 
“celui dont la dernière parole en ce monde est : il n y a 
pas de divinité en dehors de Dieu et Muhammad est 
l’Envoyé de Dieu, entrera au paradis.” 

Conclusion 

Lorsque le parfum de la fin s’est fait sentir, j’ai donné 
pour nom à cette épître “Les Beautés incomparables 
en matière de foi.” Je demande à Dieu — exalté soit- 
il — d’en faire un ouvrage utile pour moi-même, ma 
descendance et pour l’ensemble des musulmans en ce 
monde et dans l’au-delà, car II entend et exauce les 
invocations. La louange revient à Dieu le Seigneur des 
mondes. Il n’est de force et de puissance que par Dieu 
le très Haut, le Sublime. Que la grâce soit sur notre 
seigneur Muhammad, le Prophète illettré ainsi que sur 
sa famille et tous ses compagnons. Amîn, Amîn, Amîn. 

Ces paroles ont été prononcées et écrites de la main 
du serviteur indigent vis-à-vis de son Seigneur 
Souverain, Ibrâhîm fils d’Isma îl, fils de Muhammad 
al-Siddîq, fils de Muhammad al-Hassan, fils de 
Muhammad al-Arabî, al Yaqûbî, al-Hassanî, al-Idrîssî, 
Damascain de naissance et de résidence, hanéfite et 
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malikite d’obédience, professant les doctrines asharite 
et mâturîdî, affilié aux tarîqa shâdhiliyya et qâdiriyya, 
et enseignant dans les mosquée de Damas, que Dieu 
soit avec nous ainsi qu’avec tous les musulmans. 

Cette épître a été terminée le douze du mois Rabî‘ al- 
Awwal mille quatre cent deux de l’hégire correspondant 
au 13 Janvier mille neuf cent quatre vingt deux du 
calendrier chrétien, et ce, de la main de son auteur 
Ibrâhîm al-Yaqûbî un mercredi soir. 
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